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4 Philippines
faire table rase des derniers vestiges 
(Je l’ère Marcos.

La plupart des éditorialistes de la 
capitale soutenaient que l’opinion po-
pulaire était prête à accepter cette 
décision pour hâter la mise en place 
des réformes et la reconstruction du 
pays. L’Assemblée nationale avait 
été mise « en vacances » depuis la ré-
bellion de février.

Pepuis les dernières semaines, la 
question des élections municipales 
qvait, plus que toute autre, mis en lu- 
ipi|ère l’ambiguïté de la constitution-
nalité du gouvernement Aquino. Dé- 
tgÙ officiellement aux élections gé-
nérales du 7 février, le parti de Mme 
Aquino était tout de même au pou-
voir.

Plusieurs élus municipaux, majo-
ritairement associés au parti de l’ex- 
(jictateur, refusaient de se soumettre 
9 L’autorité du gouvernement. Ils 
s’opposaient à la décision gouver-
nementale de repousser les élections 
municipales, prévues pour le mois de 
mai, et de nommer des maires par 
intérim jusqu’aux prochaines élec-
tions.

Dans certaines villes du pays, 
deux maires siégeaient, parfois dans 
deux édifices différents, parfois à 
des étages différents du meme hôtel 
de ville.

En n’utilisant pas le terme « révo-
lutionnaire » pour décrire son gou-
vernement, Mme Aquino s’est ren-
due aux arguments de bon nombre 
de ses ministres qui craignaient l’in-
quiétude de la communauté interna-
tionale, et surtout des États-Unis, si 
Mânille s’éloignait trop de la voie 
dite « constitutionnelle et démocra-
tique».

Mme Aquino « est douée d’une 
grande perspicacité lorsqu’il s’agit 
de saisir l’humeur de son peuple », 
déclare l’ambassadeur désigné du 
Canada aux Philippines, M. Russell 
Davidson. Loin d’etre une simple fi-
gure de proue du nouveau pouvoir à 
Manille, Mme Aquino « est une force 
avec laquelle son gouvernement de-
vra composer».

Qu’elle s’adresse à une manifesta-
tion de femmes ou qu’elle livre le Pa-
lais présidentiel de Malacanang aux 
plus déshérités, « Cory » trouve tou-
jours les mots pour le dire. (Elle 
parle après tout trois langues, en ba-
ragouine deux autres et écrit des 
nouvelles à temps perdu.)

En un peu plus d’un mois, Corazon 
Aquino a montré qu’elle n’est pas 
plus « la femme de paille » des États- 
Unis qu’elle n’est l’otage de ses gé-
néraux ou des éléments conserva-
teurs de son gouvernement.

Mme Aquino doit constamment 
négocier toutefois. Si elle a réussi à 
imposer la libération de tous les pri-
sonniers politiques, y compris des di-
rigeants présumés du Parti com-
muniste, la présidente a dû toutefois 
reculer à propos de la promotion 
d’un officier qui lui était loyal. 
(Époux d’une des « femmes en 
jaune », ces volontaires qui ont mené 
la campagne électorale de Mme 
Aquino, cet officier avait été promu 
« trop rapidement », soutenaient 
d’autres haut gradés.)

Dans une entrevue accordée à la 
revue philippine Parenting, cette 
prière de famille de cinq enfants, dont 
l'expression favorite semble être 
fc Oh mygosh », déclarait récemment 
que son veuvage lui avait appris l’en-
durance. «Je ne pourrai jamais 
plaire à tous, disait-elle. Ce n’est pas 
mon but. Je veux simplement faire 
ce qui est juste. » Et ce qui est juste 
prend des allures de défis insurmon-
tables dans les Philippines des an-
nées 80.

Deux tiers des 54.7 millions de Phi-
lippins ne mangent pas à leur faim, 
selon des statistiques officielles. Plus 
de la moitié de la population est sans 
emploi ou ne travaille qu’occasion- 
nellement. Les enseignants philip-
pins ne gagnent même pas le salaire

AUJOURD'HUI
' (.'Association Québec-Palestine vous 
convie à une soirée de solidarité, à 20 h, 
salle 11-651 de l’université Concordia 
(1455, boulevard de Maisonneuve ouest).

■
J ass Inc. organise, dans le cadre de ses 

ateliers-rencontres pour personnes seules 
qui veulent se faire des amis, tous les jeu-
dis soirs à 20 h, une rencontre amicale au 
piano-bar Casablanca super-club (mu-
sique de jazz). Rendez-vous au 3964, rue 
Saint-Denis. 388-8727.

■
Le Caf-Tiers (café de solidarité inter-

nationale) vous convie à une soirée de 
discussion sur la « marche de la paix ». 
Rendez-vous à 20 h au 4933, rue de Grand- 
pré. 843-7112.

A l'occasion des vacances de Pâques, 
l'école de plein air Dahu organise un 
«raid» de ski dans les monts Chics- 
Chocs. 844-8786.

■
L'école de natation Ginette-Déziel, qui 

se spécialise dans une technique d’appro-
che douce de l'eau pour les personnes qui 
ont une peur panique de l'eau, offre des 
cours privés de natation. 842-1512.

■
Une sortie familiale à ne pas rater du-

rant ce week-end : Sol et l'école de danse 
Kddy-Toussaint dans Pierre et le loup et 
l.es Souliers magiques, à la salle André- 
Mathieu de Laval ce jeudi à 19 h et les 28, 
29 et 30 mars à 15 h 30 et 19 h 667-1610.

■
Les personnes intéressées à s'abonner 

au Cepsum pour le trimestre printemps- 
été 1986, débutant le 1er mai, bénéficie-
ront gratuitement de tout le mois d’avril. 
343-6150

■
. L'Association médicale pour l’Amé-

rique latine et les Caraïbes vous cqnvie à 
une conférence intitulée « Amérique la-
tine : aspects psychologiques de la per-
sécution et de la torture », que donneront 
les Drs Carlos Santillan et Cécile Rous-
seau. Rendez-vous â 19 h au 3700, rue 
Saint-Dominique. 842-4345.

Un après-midi d'information sur la Loi 
d'aide sociale sera donnée par Me Rénald 
Boisvert, avocat, au local ADDS-Plateau 
Mont-Royal (4540, rue Chabot) à compter 
de 13 h 30 521-1802.

des gardiens de sécurité des Dunkin 
Donutsde Manille. La misère ainsi 
que les exactions de l’armée ont 
poussé des milliers de Philippins à 
rejoindre la guérilla communiste.

Mme Aquino a répété, à maintes 
reprises, que si le peuple voulait 
prendre le chemin de la violence, « il 
devrait se trouver un autre leader ». 
Ses efforts semblent vouloir porter 
fruit puisque les insurgés communis-
tes paraissent disposés à négocier un 
cessez-le-feu.

Du haut de ses cinq pieds deux 
pouces, la septième présidente de la 
République a demandé 100 jours à 
ses concitoyens pour faire la preuve 
de sa détermination à remettre le 
pays sur la voie de la prospérité et de 
la justice.

Selon Harry Gasser, directeur des 
programmes de Radio Veritas, la 
station radiophonique qui fut la seule 
à diffuser des informations sur les 
premières heures de la rébelion mi-
litaire, le gouvernement Aquino 
pourra peut-être résorber en trois 
ans « 30 % des problèmes ». Pour le 
reste, dit-U, « il faudra s’armer de pa-
tience ».

Selon la ministre des Services so-
ciaux, Mme Pardo de Tavera, Mme 
Aquino a particulièrement à coeur 
un programme d’immunisation des 
enfants du pays, de même que des 
mesures visant à alléger le travail 
des paysannes. Mais bien d’autres 
« problèmes nationaux » requièrent 
aujourd’hui son attention, dit Mme 
Pardo de Tavera.

Quant au ministre de l’Informa-
tion, M. Teodoro Locsin, il dit aujour-
d’hui de Mme Aquino, « qu’on ne peut 
pas la blesser », « qu’elle a une force 
tranquille, profondément enracinée 
dans sa dévotion à l’Église».

Le « pouvoir populaire » qui l’i 
portée au pouvoir, demeure encore 
le principal atout de « Cory » dans 
ses efforts pour établir son leader-
ship au sein d’une coalition gouver-
nementale que seul unissait hier en-
core son opposition à M. Marcos.

« C’est une femme toute simple », 
relève une vendeuse itinérante de 
Rizal Park, lors d’une manifestation 
qui a réuni, le 9 mars dernier à Ma-
nille, plus de 3,000 femmes.

De Corazon Aquino, la fille d’un ri-
che propriétaire terrien, plusieurs 
observateurs avaient d’abord dit 
qu’elle n’avait pas de programme et 
pas d’expérience politique.

Un mois après son arrivée à la 
présidence, la petite dame en jaune 
continue de marquer des points. 
Même le fondateur présumé du Parti 
communiste, José Maria Sison, sou-
tient aujourd’hui qu’elle a « une 
bonne marge d’autonomie face aux 
Américains ».

Sous son apparence de fil de soie 
fragile, Cory n’est plus « la veuve de 
Ninoy ». Derrière ses lunettes à mon-
tures jaunes, elle est intensément 
Corazon Aquino, née Maria Corazon 
Cojuangco.
SAMEDI : LE TRIOMPHE DES 
MÉDIAS

4 Syndiqués
comme ce n’est pas le cas, le Conseil 
nous a demandés de lui faire des sug-
gestions. C’est ce que nous avons 
fait. »

Le Syndicat des employés de l’hô-
pital Charles-Lemoyne, qui proteste 
contre la coupure de sept postes, n’a 
pu être rejoint hier pour commenter 
la décision. Hier, les services hospi-
taliers ont été assurés par les cadres, 
a déclaré M. Montpetit. Un trentaine 
d’interventions chirurgicales ont dû 
être annulées et les cliniques exter-
nes ont été fermées.

Si le Syndicat décidait de contre-
venir à l’ordonnance il serait passi-
ble, tout comme ses membres et ses 
officiers, d’amendes pouvant attein-
dre plusieurs milliers de dollars.

Le directeur général de l’hôpital 
Charles-Lemoyne a dit s’attendre à 
ce que les employés rentrent au tra-
vail aujourd’hui comme prévu.

Le Carrefour Elle existe depuis 
deux ans. La maison héberge annuel-
lement près de 350 femmes victimes 
de violence. Elle avait fixée à $20,000 
l’objectif de sa campagne de levée 
de fonds.

L’administration de l’hôpital es-
time que la somme perçue sur le sa-
laire des syndiqués pourrait s’élever 
à plus de $15,000. « Seulement pour 
les 325 employés du quart de jour qui 
ont débrayé, la somme serait de 
$10,000 à $12,000 », a-t-il expüqué.

4 Bastien
une disposition visant à permettre au 
conseil d’émettre des ordonnances 
provisoires avant même d’avoir en-
tendu les parties impliquées dans un 
conflit de travail où les services es-
sentiels ne seraient pas respectés.

« Cette mesure nous permettrait 
de limiter les pots cassés si, par hy-
pothèse, une grève illégale était dé-
clenchée à l’autre bout de la pro-
vince. Il ne serait en effet plus néces-
saire de se déplacer sur les lieux de 
« l’incident » avant de pouvoir agir. 
Nous pourrions nous exécuter sur le 
champ après avoir appris, par télé-
gramme ou autrement, que les ser-
vices essentiels n’étaient pas respec-
tés».

Enfin, M. Bastien a l’intention de 
proposer au gouvernement qu’il lui 
donne la possibilité, dans certaines 
circonstances, d’imposer sa propre 
liste de services essentiels.

« La loi actuelle est déficiente à 
cet égard. Un syndicat peut en effet 
déposer devant le Conseil une liste 
de services essentiels complètement 
ridicule sans que nous puissions y 
changer quoi que ce soit. Nous pou-
vons bien sûr recommander au syn-
dicat en question d’apporter certai-
nes modifications à cette liste, mais 
s’il refuse, nous n’y pouvons rien. Les 
syndiqués peuvent alors déclencher 
la grève et appliquer leur liste bidon 
sans que le Conseil puisse intervenir 
efficacement. Si les services essen-
tiels ne sont pas assurés, la loi ac-
tuelle ne nous permet pas d’ordonner 
au syndicat de respecter autre chose 
que la liste à laquelle celui-ci veut 
bien se soumettre. Cela est totale-
ment incohérent».

M. Bastien souhaite par ailleurs 
que le gouvernement du Québec 
songe à décentraliser le processus de 
négociation dans le secteur public 
sur toutes les clauses relatives aux 
conditions de travail des employés 
de l’État, ne retenant au niveau na-
tional que les questions salariales, 
les vacances et autres dispositions 
du même ordre.

Pour lui, la prochaine ronde de né-
gociation dans le secteur public ne 
doit pas être vue comme un test pour 
évaluer l’efficacité du Conseil des 
services essentiels, mais comme un 
test pour le droit de grève des syn-
diques dans le réseau des affaires so-
ciales.

Il admet que le Conseil n’est pas 
en mesure de faire face à une grève 
générale dans les hôpitaux du Qué-
bec, mais il ne s’attend pas à ce que 
le climat actuel débouche sur une pa-
reille éventualité.

Me Bastien précise qu’il a déjà 
reçu copie de 507 listes de services 
essentiels des syndiqués de la fonc-
tion publique, la très grande majo-
rité provenant du réseau des affaires 
sociales.

En ce moment, les 12 médiateurs 
du conseil parcourent la province 
pour mieux faire connaître les dis-
positions contenues dans la loi 37 re-
latives au maintien des services es-
sentiels.

Bien que les trois grandes centra-
les syndicales refusent de reconnaî-
tre la validité de cette loi, M. Bastien 
estime qu’elle sera respectée dans 
une proportion beaucoup plus élevée 
qu’on ne pourrait le croire.

Loin d’etre déçu du travail accom-
pli jusqu’à maintenant par les mem-
bres du conseil, M. Bastien indique 
que l’action qu’il mène déborde le ca-
dre de son mandat puisqu’il permet 
souvent « de débloquer ou d’accé-
lérer la reprise des négociations en-
tre les parties».

« Je ne suis donc pas tout à fait 
d’accord avec les critiques voulant 
que la présence du Conseil ait pour 
effet de prolonger la durée des con-
flits de travail. J’admets volontiers 
que cela est vrai lorsque la grève est 
déclenchée et les services essentiels 
respectés. Mais lorsque les parties 
continuent de négocier, donc avant 
que la grève éclate, notre action a 
permis indirectement de régler la 
quasi totatilité des conflits que nous 
avons eu à superviser sans qu’il y ait 
eu arrêt de travail ».

« Les conflits à la STRSM et à la 
ville de Montréal ont fait couler 
beaucoup d’encre, mais ce que les 
gens ignorent, c’est que des dizaines 
d’autres grèves ont pu être évitées 
grâce à l’intervention du Conseil».

« Ce que je veux dire par là, c’est 
que tout en cherchant a s’assurer 
que les services essentiels soient 
maintenus, notre travail nous amène

L’Église accueillera 
63 catéchumènes 
la veille de Pâques

Soixante-trois adultes apparte-
nant à 20 paroisses du diocèse de 
Montréal recevront des sacre-
ments de l’initiation chrétienne le 
soir du Samedi saint. Cette cé-
rémonie s’inscrit dans le cadre du 
programme du Catéchuménat de 
Montréal.

Depuis 1968, chaque année dans 
le diocèse de Montréal quelques 
dizaines d’adultes reçoivent les 
sacrements de baptême, de la 
confirmation et de l’eucharistie à 
l’intérieur de la célébration de la 
Veillée pascale. Il s'agit parfois 
d’une famille complète. Le Caté-
chuménat animé par son direc-
teur l’abbé Paul Delorme les ac-
compagne durant un an en lien 
avec les communautés chrétien-
nes où les catéchumènes feront 
leur entrée dans l’Église.

Comme d’habitude les céré-
monies traditionnelles des der-
niers Jours saints auront lieu 
dans toutes les paroisses et éga-
lement dans les grands sanctuai-
res de la métropole.

À la cathédrale Marie-Reine- 
du-Monde, la messe du Jeudi saint 
aura lieu à 16 h et à 20 h ce sera le 
rituel du lavement des pieds.

Mgr Paul Grégoire présidera la 
méditation du Chemin de la Croix 
le Vendredi saint à 15 h et la Veil-
lée pascale du Samedi saint à 20 h. 
L’archevêque célébrera la messe 
solennelle de Pâques dimanche à 
11 h.

À la Basilique Notre-Dame, la 
célébration de la Cène du Sei-
gneur du Jeudi saint aura lieu à 17 
h, l’office de la Passion du Ven-
dredi saint à 15 h, la Veillée pas-
cale du Samedi saint à 22 h. et la 
messe de Pâques à 11 h.

À l'Oratoire Saint-Joseph, la 
messe du Jeudi saint a lieu à 20 h, 
le Chemin de la croix du lende-
main à 15 h, la Veillée pascale à 21 
h et la messe de Pâques à 11 h.

Au sanctuaire Marie-Reine- 
des-Coeurs (angle Sherbrooke et 
Bossuet), les cérémonies des 
Jours saints ont lieu le jeudi à 17 
et 20 h, le vendredi à 15 h et 20 h, le 
samedi à 20 h.

Le soir du Lundi de Pâques (31 
mars), les jeunes de 18 à 30 ans 
sont invités à participer à une 
rencontre de réflexion sur le sens 
de Pâques, au 4,100 avenue de 
Vendôme.

à poser certaines questions aux par-
ties qui provoquent bien souvent une 
reprise du dialogue, ce qui évidem-
ment accélère le processus condui-
sant à la signature d’une entente. » 

Questionné sur les délais pris par 
le gouvernement avant de mettre à 
execution les recommandations fai-
tes par le conseil de suspendre le 
droit de grève des employés d’entre-
tien de la STRSM et des cols bleus,
M. Bastien répond « que le gouver-
nement n’est jamais obligé d’appli-
quer nos recommandations».

« L’attitude du gouvernement dans 
ces deux conflits a permis aux par-
ties impliquées d’effectuer tour à 
tour un dernier sprint de négocia-
tions. Je suis ravi qu’une telle chose 
se soit produite, tout comme je me 
réjouit de l’intervention de MM. La-
marre et Laberge pour tenter de 
mettre fin au conflit des cols bleus ».

« Tant que le dialogue existe et 
que des garanties sont déposées à 
l’effet que les services essentiels se-
ront respectés, je ne peux m’offus-
quer de voir le gouvernement retar-
der la mise en application d’une re-
commandation que nous pourrions 
lui adresser».

« Je crois que la crédibilité du con-
seil sera atteinte le jour où le gouver-
nement prendra un temps indu à 
donner suite à l’une de nos recom-
mandations. Jusqu’ici, cela ne s’est 
jamais produit».

Interrogé sur les critiques virulen-
tes lancées par les autorités de la 
ville de Montréal lorsque le conseil a 
pris la décison, le 10 mars dernier, de 
modifier la liste des services essen-
tiels des cols bleus, M. Bastien af-
firme qu'il demeure convaincu d’a-
voir pris la bonne décison.

« Si c’était à refaire, nous réagi-
rions exactement de la même façon. 
Nous avons constaté que les syndi-
qués étaient victimes de harcèle-
ment de la part de l’employeur. C’est 
pourquoi nous avons décidé de réé-
valuer la liste des services essentiels 
pour que ceux-ci n’aient plus d’ex-
cuses de ne pouvoir la respecter. Le 
lendemain, nous avons constaté que 
les services essentiels n’étaient tou-
jours pas assurés, ce qui nous a 
amené à recommander au gouver-
nement de suspendre le droit de 
grève des cols bleus».

Quant aux contestations juridiques 
dont ont fait l’objet plusieurs déci-
sions rendues par le conseil, M. Bas- 
tien dit ne pas s’en préoccuper.

« Cela n’affecte nullement mon 
travail. Tant que la loi ne sera pas 
modifiée, je n’aurai aucun problème 
à respecter mon mandat et à pren-
dre les décisions qui s’imposent. 
Lorsque les règles du jeu seront mo-
difiées, je m’y conformerai. C’est 
aussi simple que ça ».

4 Essence
être suivie de plusieurs autres au 
cours des prochains mois dans la me-
sure où les grandes compagnies pé-
trolières semblent vouloir refiler aux 
consommateurs les réductions de 
prix dont elles bénéficient mainte-
nant que le prix international du ba-
ril de pétrole brut est rendu à 12 $US 
le baril. Le porte-parole de Esso, M. 
Dennis Baxter, assurait hier qu’à la 
longue les consommateurs cana-
diens profiteraient de la baisse des 
cours mondiaux.

Le prix de l’essence pourrait théo-
riquement baisser encore d’un autre 
$0.06 le litre d’ici le mois de juin, in- 
diquait-on hier au ministère fédéral 
de l’Énergie. On insiste toutefois sur 
le caractère théorique de cette pro-
jection dans la mesure où le gouver-
nement fédéral laisse entièrement li-
bres les compagnies pétrolières de 
fixer les prix en fonction des lois du 
marché.

Dès que les cours mondiaux du pé-
trole ont commencé à chuter au dé-
but de l’année, la ministre de l’Éner-
gie, Mme Pat Carney, avait totale-
ment refusé d’intervenir auprès des 
compagnies. Elle avait alors expli-
qué que depuis la signature de l’Ac-
cord de l’Ouest, les prix du pétrole 
canadien suivent les cours mon-
diaux. Elle avait fait valoir aux par-
tis d’opposition qu’il fallait patienter 
car il en prenait environ 60 jours 
pour que la baisse du prix du pétrole 
a la tête du puits se répercute à la 
station-service.

Les critiques de l'opposition et des 
associations de consommateurs ont 
été néanmoins vives dans la mesure 
où aux États-Unis les baisses de prix 
ont été ressenties presque immédia-
tement par les consommateurs et de 
façon importante. Ainsi, alors que le 
prix canadien moyen du litre d’es-
sence régulière au plomb était en-
core au-dessus de $0.50, le même litre 
se vendait (le 7 mars) en moyenne 
$0.355 aux États-Unis. La différence 
de plus de 15 cents le litre s’expli-
quait pour moins de la moitié par des 
taxes plus élevées au Canada.

De manière générale, on s’entend 
pour expliquer les différences de 
prix qu’on retrouve entre le Canada 
et les États-Unis par des différences 
structurelles de l’industrie pétro-
lière. Au ministère de l’Énergie, on 
insiste sur le fait que les raffineries 
américaines sont plus grandes que 
les raffineries canadiennes et peu-
vent générer des économies d’é-
chelle d’une certaine importance. 
Les distributeurs ont par ailleurs des 
volumes de vente plus importants, ce 
qui permet, là aussi, des économies 
d’échelle.

(.’opposition va toutefois plus loin 
et parle plus simplement d’absence 
de concurrence des compagnies pé-
trolières canadiennes. Ian Waddell, 
le critique néo-démocrate pour les 
questions énergétiques souligne que 
quatre compagnies, Petro-Canada, 
Esso, Texaco et Shell, contrôlent à 
elles seules 70% du marché. Les 
compagnies distributrices d'essence 
sont également des compagnies pro-
ductrices de pétrole et la tentation 
est forte, croit-on, de retarder les ré-
ductions de prix pour pouvoir se pré-
munir contre des pertes éventuelles 
si le prix du brut se maintient aux 
prix actuels. On protège ses marges 
de profit, dit-on, chez les libéraux.

Chose certaine, il y a beaucoup de 
personnes qui sont critiques devant 
l’attitude des compagnies pétroliè-
res. Outre l’opposition aux Com-
munes qui réclame de nouvelles

Le retour triomphal 
du grand Léo Ferré
ROBERT LÉVESQUE

Il avait débuté il y a exacte-
ment quarante ans, au Boeuf sur 
le toit, juste après la guerre ; il 
avait 30 ans, et hier soir, quarante 
berges plus tard, le même Ferré 
tient bon. Bête de scène sans 
jouer des trucs et tricher avec lui- 
même, catapulteur de mots jus-
qu’à l’indécence, anarchiste du 
coeur et poète du ventre, le grand 
Léo Ferré vient de réussir, hier 
soir à Wilfrid-Pelletier, un grand 
retour.

Salué par une ovation debout 
dès sa première entrée en scène, 
geste collectif comme on en ré-
serve aux plus grands artistes, 
seul, de noir habillé comme tou-
jours, avec sa crinière blanche, 
ses yeux chercheurs, Léo Ferré a 
commencé doucement avec Ta 
parole et déjà sa voix de bûcheur 
des ombres et des lueurs de la 
chanson a fait son chemin jus-
qu’au creux de la salle. Un che-
min que le public lui a laissé tra-
cer d’un coup, malgré les bandes 
sonores qu’il persiste à trainer 
avec lui et qui, forçément, crée un 
certain malaise tant sa voix pi-
quante, son souffle rauque, dé 
nonce d’eux-mêmes le factice de 
l’enregistré.

Mais la foule de la Place des 
arts, hier soir, l’aimait. Qu’une 
bande sonore faiblisse, ne soit pas 
assez forte, comme dans Madame 
la misère, rien n’y fait ; Ferré est 
là, avec sa poésie qui ne fout pas 
le camp, et avec surtout cette in-
tégrité, cette honnêteté du poète 
et du citoyen qui n’a fait aucune 
concession dans sa vie et le mé-

tier qu’il a choisi.
Trente-cinq chansons en pre-

mière partie. Un marathon. Mar-
chant de son piano long à son mi-
cro droit, Ferré a donné avant 
l’entr’acte le meilleur de lui- 
même. C’était le Ferré du ventre, 
de la rage, de l'amour, du déses-
poir, de la mort regardée, et avec 
un humour sans fard il a traversé 
Avec le temps gravement, faisant 
en sorte que la salle n’applaudisse 
pas cette terrible et envoûtante 
chanson en allant au piano pour 
scander un « Fais pas comme 
moi, tires-toi... tu nais seul, tu 
meurs seul, et entre les deux il n’y 
a que des faits divers... qu’il faut 
que tu choisisses».

Ferré-Apollinaire, qui a chanté 
la porte de l’hôtel de passe de 
Marseille que reluquait l’ami 
Guillaume, et qui a fait un mal-
heur avec Marizibill, Ferré-Bau- 
delaire et « la mort des amants », 
toute cette première partie a été 
traversée d’un souffle poétique 
rare comme on n’en sent plus de-
puis longtemps. Un Ferré magis-
tral, que la salle admirait.

À la seconde partie, cette fois 
avec l’Orchestre métropolitain 
qu’il dirigeait du fond de la scène 
(les musiciens dos à la salle), on a 
eu droit à un Ferré assagi, plus 
musicien, qui a donné de récents 
et de vieux textes avec une tran- 
quilité étonnante, qui a surpris la 
salle. On aurait inversé ces deux 
parties que le retour de Ferré à 
Montréal aurait été plus percu-
tant dans le style habituel des 
one-man show planifié pour l’a-
pothéose. Le vieux Ferre a fait le 
contraire. Il ne faut pas s’en éton-
ner.

baisses, il y a aussi l’Association de 
protection des automobilistes, l’As-
sociation canadienne des automobi-
listes et de nombreux individus qui 
se plaignent au ministère de la Con-
sommation. Le bureau de la politique 
de la concurrence étudie depuis des 
années maintenant la rivilité dans 
l’industrie pétrolière. La situation 
présente fait toutefois l’objet d’ana-
lyses pour déterminer s’il y a lieu 
d’ouvrir une enquête, a-t-on indiqué 
au bureau de M. P. O’Farrell, le di-
recteur des enquêtes pour le secteur 
primaire.

Toutes les compagnies pétrolières 
interrogées expliquent qu’il leur faut 
au moins entre 60 et 90 jours pour ré-
percuter les baisses du prix du pé-
trole brut. Entre le moment où on 
achète en Alberta du brut, il faut l’a-
mener à la raffinerie, le raffiner, le 
stocker, le livrer aux détaillants. Les 
délais seront plus au moins longs se-
lon les stocks qu’ont les compagnies 
mais aussi selon la source d’appro-
visionnement. Ultramar qui importe 
son pétrole recevra au début d’avril 
du brut commandé en janvier, expli-
quait hier M. William Berry, le porte- 
parole de cette compagnie.

Ainsi, le baril de pétrole acheté en 
Alberta se vend en moyenne $18. Ce 
pétrole ne devrait se retrouver dans 
les stations-service qu’au début du 
mois de juin et il devrait se vendre 
considérablement moins cher qu’au- 
jourd’hui. Le même baril acheté en 
décembre se vendait $38.26. En jan-
vier il se vendait $34.02 et en février 
$23.47. On estime que la chute de 
50 % des prix depuis trois mois de-
vrait entraîner une baisse d’environ 
$0.125, ce qui laisserait espérer aux 
consommateurs une autre baisse de 
six cents. Notons qu’hier le prix du 
baril de pétrole descendait à Ede- 
monton à $16.70.

La baisse du prix du pétrole, si elle 
plaît aux consommateurs, apporte 
par contre un certain degré d’insé-
curité aux producteurs, mais éga-
lement aux gouvernements qui tirent 
une partie de leurs revenus des taxes 
imposés sur le pétrole et l’essence.

Ainsi, le gouvernement fédéral im-
pose une taxe sur les revenus pétro-
liers et gaziers qui est actuellement 
de 10%. Celle-ci baissera graduel-
lement pour disparaître d’ici la fin de 
1988. Plus le prix du baril diminue, 
plus les revenus fédéraux diminue-
ront. Le ministre des Finances qui 
avait prévu pour l’année financière 
86-87 un prix moyen de 22 $US du ba-
ril du pétrole aura des problèmes 
d’équilibre budgétaire évident, si le 
prix se maintenait au taux actuel. 
Faisant contre mauvaise fortune bon 
coeur, on explique toutefois qu’il y 
aura à terme un gain net en termes 
budgétaires en raison de l’augmen-
tation des revenus prévisibles sur les 
profits des compagnies qui seront 
stimulées par la baisse des prix du 
pétrole. Le problème est de savoir à 
quel moment surviendra cette 
hausse.

Au Québec, Jes pertes pourront 
être plus évidentes. D’une part, Hy- 
dro-Québec subit une perte de $15 
millions chaque fois que le baril de 
pétrole baisse de $1, indiquait-on hier 
au bureau du ministre des Finances. 
Les contrats d’exportation aux 
États-Unis de la société d’État sont 
en effet indexés au prix international 
du pétrole.

Le gouvernement Bourassa a 
aussi le problème de sa taxe ascen-
seur sur l’essence. Cette taxe conçue 
par le ministre péquiste, M. Jacques 
Parizeau, montait avec le prix de 
l’essence mais devait aussi descen-
dre. Il n’y a pas encore eu de rajus-
tements à la baisse de cette taxe (qui 
varie entre 13.75 et 14.7 cents le litre 
selon la qualité de l’essence) n’a pas 
encore été rajustée depuis le début 
de l’année.

Si le gouvernement québécois dé-
cide de laisser descendre sa taxe, il 
perdra beaucoup d’argent. Chaque 
diminution d’un cent de la taxe en-
traînera une perte de $85 millions 
pour le trésor public. Il annoncera 
son intention dans le prochain budget 
que présentera le ministre des Fi-

nances, M. Gérard D. Lévesque le 
mois prochain. Soulignons que l’On-
tario a résolu son problème en reve-
nant lors de son dernier budget à une 
taxe sur l’essence à taux fixe.

4 Syrie
concerne les relations Est-Ouest 
qu’au Proche-Orient.

On souligne à Washington que le 
gouvernement Reagan a tenu 
l’U RSS dûment informée — par le 
biais de contacts diplomatiques — de 
ce qui risquait de se passer en Libye, 
permettant ainsi à Moscou de mettre 
à l’abri ses techniciens et conseillers 
militaires opérant dans ce pays.

Les réactions généralement né-
gatives du monde arabe étaient at-
tendues par les diplomates améri-
cains, mais elles ne devraient pas 
avoir de conséquences notables, le 
processus de paix étant de toute fa-
çon au point mort au Proche-Orient, 
soulignait-on dans les milieux diplo-
matiques à Washington.

En outre, les menaces d’extension 
militaire du conflit en Méditerranée 
n'étaient pas prises au sérieux mer-
credi au Pentagone, où l’on souli-
gnait que Tripoli s’était gardée de 
toute escalade en évitant soigneu-
sement d’envoyer ses avions contre 
les forces américaines.

En revanche, de nombreux ex-
perts américains redoutaient un re-
gain à moyen terme des activités 
terroristes anti-américaines et les 
ambassades et bases américaines à 
l’étranger ont été mises en état 
d’alerte cette semaine, alors que les 
mesures de sécurité étaient renfor-
cées à Washington.

« Je pense que nous allons vers 
une nette reprise des activités terro-
ristes, visant probablement des (ci-
bles) américaines en Europe et au 
Proche-Orient. Cela n’arrivera pro-
bablement pas avant deux ou trois 
mois (..) quand Kadhafi aura eu une 
chance de regrouper les organisa-
tions terroristes qui travaillent pour 
lui, comme celle d’Abou Nidal », a es-
timé M. Robert Kupperman, un ana-
lyste de l’université de Georgetown à 
Washington.

D’autres spécialistes estimaient 
que l’opération américaine, destinée 
à faire pression sur la Libye pour 
qu’elle abandonne son soutien au ter-
rorisme, aurait l’effet inverse et don-
nerait un prétexte pour de nouvelles 
violences au colonel Kadhafi.

« Nous ne pouvons qu’attendre et 
voir ce qui va maintenant se pas-
ser », a déclaré un haut responsable 
gouvernemental cité hier par le Was-
hington Post. D’autres experts cités 
par le journal ont noté qu’en cas de 
nouvelle explosion terroriste, Was-
hington devrait repartir à zéro dans 
sa croisade anti terroriste, les pres-
sions limitées exercées contre Tri-
poli s’étant révélées insuffisantes.

La confrontation américano-li-
byenne va maintenant se déplacer 
du théâtre militaire à celui de la 
guerre des mots sur la scène onu-
sienne, où une vaste coalition englo-
bant arabes, non-alignés et pays de 
l’Est entend mettre Washington au 
banc des accusés.

L’URSS s’est jointe hier à Malte 
pour réclamer la réunion urgente du 
Conseil de sécurité de l'ONU que de-
mandent aussi les pays membres de 
la Ligue arabe.

En appuyant, dans un geste inha-
bituel, la requête de Malte et des 
pays arabes, estiment les analystes à 
l’ONU, l’URSS a voulu démontrer à 
la fois son appui moral à la Libye, 
rappeler ses intérêts dans tout ce qui 
touche au bassin méditérranéen qui 
constitue aussi pour elle une sphère 
d'influence, se rapprocher encore 
des pays arabes et contrer vigoureu-
sement les tendances militaristes 
des Etats-Unis.

Dans leurs conversations, certains 
diplomates soviétiques se montrent 
préoccupés de la concomitance en-
tre les événements du golfe de Syrte 
et l’aide d’urgence que Washington 
vient d'accorder au H onduras pour 
faire face à une présumée incursion 
d'envergure qu’auraient lancé les 
forces sandinistes.
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